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                DÉDICACE
            

            
                J’aimerais dédier cette œuvre à tous les pionniers et explorateurs qui sont
                    passés avant moi et qui ont transmis leur savoir à travers leurs écrits et leurs
                    journaux. Sans eux, nous n’aurions pas eu autant d’informations grâce auxquelles
                    nous avons pu acquérir nos connaissances actuelles. Et sans leur dévouement, des
                    livres comme celui-ci n’auraient pas pu voir le jour.
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                CHAPITRE 1
            

            
                VOTRE PAQUETAGE
            

            
                
                    
                        « L’homme qui progresse à pied, prêt à camper n’importe où
                            et par n’importe quel temps, est le plus indépendant sur terre. »
                    

                    Horace Kephart, 1904

                

            

            
                Quand vous pratiquez la survie en
                    milieu naturel, vous formez une unité autonome. Vous devez transporter sur votre
                    dos tout

                ce dont vous avez besoin, et sur votre propre personne doit se
                    trouver tout ce dont vous aurez besoin pour vous alimenter durant toute la durée
                    de votre voyage. Vous devez également penser à tout ce qui peut vous aider en
                    cas d’urgence.

                
                    
                        LES CINQ « C »
                    

                

                
                Vous pouvez constituer votre équipement de base en vous appuyant sur
                    la règle des cinq « C » déterminant la capacité de survie. Parmi ces éléments
                    indispensables, on trouve tous les outils et toutes les connaissances dont vous
                    avez besoin pour être prêt à parer aux urgences et pour vous passer des
                    commodités (en fait, des pièges !) offertes par la jungle urbaine. Ces objets
                    sont les plus compliqués à reproduire à partir de matériaux naturels, dont la
                    reproduction réclame la plus grosse combinaison de talents et qui influent sur
                    les conditions affectant le plus directement votre température corporelle. Ils
                    peuvent aussi être utilisés pour transformer des objets bruts, afin d’aider à
                    contrôler votre température corporelle. Tout comme votre capacité de vous
                    habiller en fonction des conditions que vous affrontez et votre connaissance du
                    monde sauvage, ces objets facilitent le choix d’un équipement léger. Vous
                    apprécierez encore plus le temps que vous passerez au contact de la nature.

                 

                
                    
                        Les cinq « C » sont :

                        1. « Cutting tools » : des outils
                            coupants pour fabriquer les objets dont vous aurez besoin et pour vous
                            occuper de la nourriture

                        2. « Cover elements » : des éléments
                            couvrants pour créer un microclimat vous protégeant des éléments
                            naturels

                        3. « Combustion devices » : un
                            dispositif de combustion pour faire du feu, nécessaire non seulement
                            pour conserver et cuire la nourriture mais aussi pour fabriquer des
                            médicaments et pour obtenir de la chaleur

                        4. « Containers » : des récipients pour
                            transporter de l’eau sur de longues distances ou pour protéger les
                            sources de nourriture collectées

                        5. « Cordages » : des cordages pour
                            fabriquer des liens et attacher des objets

                    

                

                 

                Associés à votre connaissance du terrain et quelques éléments pour
                    protéger vos vivres, ces objets constitueront le cœur de ce que vous
                    empaquetterez et transporterez. Vous pouvez ensuite ajouter quelques éléments
                    pour les premiers secours, l’orientation et la réparation, de façon à rendre
                    votre aventure plus agréable durant tout le temps que vous passerez sur la route
                    et sur un camp. Cela signifie que vous avez besoin d’une pléiade d’articles qui
                    seront très pénibles à transporter ou tellement encombrants qu’ils vous feront
                    regretter d’avoir entrepris ce périple après seulement quelques centaines de
                    mètres ? Non. Vous devez plutôt choisir les bons éléments pour votre équipement
                    et vous devez vous assurer que ces objets sont d’excellente qualité. Par
                    ailleurs, vous devez être sûr qu’ils accompliront correctement plusieurs tâches
                    incontournables.

                
                    
                        CONTRÔLE DE LA TEMPÉRATURE CORPORELLE, CONFORT ET COMMODITÉS
                    

                

                
                Les cinq « C » ont d’abord été conçus pour vous aider à contrôler
                    votre température corporelle, pour renforcer votre confort et améliorer les
                    commodités. Quand vous constituez ou préparez votre équipement, la compréhension
                    de ces éléments vous aide à déterminer quels objets sont réellement importants
                    et quels sont ceux qui ne font qu’ajouter du poids. Votre première priorité,
                    concernant n’importe quel équipement, doit être de maintenir vos fonctions
                    vitales et votre température corporelle quelles que soient les conditions
                    météorologiques. Aussi, les objets comme le dispositif de combustion, les
                    vêtements et les récipients pour transporter de l’eau revêtent une importance
                    capitale. Si vous êtes soucieux de votre confort, ce sont les objets que vous
                    privilégierez pour être sûr de faire une bonne nuit de sommeil.

                Dormir au moins quatre bonnes heures par nuit est essentiel pour
                    apprécier le voyage que vous faites à pied. D’ailleurs, vous pouvez mesurer
                    l’expérience d’un individu dans la survie en milieu naturel à la qualité de son
                    sommeil. Les objets dédiés aux commodités sont ceux que vous n’avez pas besoin
                    d’emporter… Mais vous voulez les prendre avec vous pour rendre les choses plus
                    agréables ou pour rendre certaines tâches un petit plus peu aisées. En vous
                    concentrant sur le contrôle de la température corporelle et le confort, au
                    moment d’étudier la composition de votre sac, vous veillerez à dégager de
                    l’espace pour ces objets améliorant l’ordinaire, de façon à rendre votre séjour
                    dans la nature mémorable.

                
                    
                        LES PAQUETAGES : VUE D’ENSEMBLE
                    

                

                
                Maintenant que vous maîtrisez la philosophie du paquetage, vous avez
                    besoin d’un contenant dans lequel transporter votre matériel. Il existe
                    aujourd’hui plusieurs marques et conceptions de sacs à dos sur le marché. Le
                    choix en matière de couleurs et de styles est quasiment infini. Je n’ai jamais
                    été un grand fan des sacs à dos avec beaucoup de poches et de compartiments : à
                    chaque fois que vous cherchez un article en particulier, cela devient une
                    épreuve. Rendez les choses aussi simples que possible ; nos mentors étaient du
                    même avis par le passé. Le transport le plus basique consiste à emporter une couverture de lit enroulée, un sac à
                    dos, une claie de portage ou un panier
                        en osier. Certains de ces éléments peuvent être combinés pour obtenir
                    plus de confort ou de polyvalence. Dans les pages suivantes, nous étudierons
                    quelques stratégies improvisées pour le remplissage du sac, de même que quelques
                    options courantes aujourd’hui retenues.

                
                    
                    
                        TRANSPORTER VOS COUVERTURES EN LAINE
                    

                

                
                Si vous avez l’intention d’utiliser une couverture en laine et non un
                    sac de couchage, vous aurez besoin d’une couverture de 160 x 200 cm 100 % laine
                    et d’une couverture de 90 x 190 cm, de composition identique, associées pour
                    constituer l’équivalent de draps. Cela suffira à supporter toutes les
                    températures jusqu’au froid glacial. Pour concevoir une option de transport,
                    étendez une bâche sur le sol, pliée en trois (240 x 240 cm
                    est une bonne taille minimum). Pliez la couverture 160 x 200 cm en deux et
                    mettez la couverture de 90 x 190 cm pliée en deux en haut de celle-ci. À cela,
                    vous ajouterez les éléments de l’équipement dont vous n’aurez pas immédiatement
                    besoin. Ils seront confinés dans ces couvertures enroulées jusqu’à ce que vous
                    établissiez votre camp. Il est recommandé de placer des vêtements de rechange et
                    du petit bois sec dans cet enroulement, où ils seront à l’abri de l’humidité.

                Une fois que les couvertures sont étendues sur le sol, enroulez la
                    moitié d’un bout de corde ou de sangle de 3,5 m de longueur et placez-la en bas
                    de la couverture 160 x 200 cm déroulée. Étendez la corde par-dessus le reste du
                    sac de couchage de façon à ce qu’une boucle dépasse d’un côté et les deux
                    extrémités de la corde de l’autre, une fois que vous enroulez l’ensemble. Faites
                    coulisser ces deux extrémités à travers la boucle et attachez-les. Il vous
                    faudra alors sangler le rouleau, en utilisant deux longueurs de cordage
                    différentes autour de la « pelote », et faire un nœud. Dans cette configuration,
                    vous pourrez porter le rouleau comme une simple bandoulière. La corde peut
                    également être divisée pour permettre un transport façon sac à dos.
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                        Assembler votre sac de couchage

                    
                
                 

                
                    
                        LES SACS À DOS
                    

                

                
                « Rucksack » est le nom commun donné, en anglais,
                    au sac à dos traditionnel. Il existe aujourd’hui des centaines de modèles
                    différents sur le marché. Une fois encore, un grand nombre de poches et de
                    compartiments sur un sac à dos peut créer des problèmes ; tenez-vous en à un
                    modèle proposant un grand compartiment, avec une grosse profondeur et deux
                    poches extérieures. Cela offrira un accès aisé aux objets importants ou
                    fréquemment utilisés. Un sac suffisamment grand pour accueillir un
                    panier en osier ou d’une contenance de 35 à 50 litres est plus que suffisant
                    pour passer plusieurs jours sur le terrain. La chose la plus importante à garder
                    en tête, quand on choisit un sac à dos, c’est la longévité globale de l’ensemble
                    et de toutes les parties qui le composent, comme les lanières, les fermetures
                    éclair et les boucles. Les sacs en toile sont excellents mais un modèle plus
                    robuste (avec un denier, unité mesurant l’épaisseur des textiles, de 500+) fera
                    tout aussi bien l’affaire. Pour l’aventurier débutant, un surplus militaire1 est le bon endroit pour démarrer. Le
                    matériel de surplus militaire a été testé pour supporter des mauvais
                    « traitements » et si vous l’inspectez, vous constaterez qu’il est généralement
                    en bon état. Il vous servira pendant de longues années et sera proposé à un très
                    bon prix.

                
                    
                        
                            Les marques de sac à étudier
                        
                    

                

                Quand vous vous lancez dans l’achat d’un nouveau sac à dos,
                    assurez-vous que la marque a une bonne réputation et une longue expérience dans
                    la production d’articles de ce genre. Souvenez-vous : votre sac à dos sera votre
                    « bouée de sauvetage » quand vous serez livré à vous-même dans les bois. Une
                    garantie à vie constitue un bon investissement. La Duluth Pack Company opère
                    dans ce business depuis la fin des années 1800. Aujourd’hui, elle veille à
                    imposer la même qualité et la même durée de vie que le créateur de la société.
                    Ces sacs font partie des meilleurs modèles si vous choisissez l’option « portage
                    dans le dos ». De même que les sacs de surplus, les sacs de montagne suédois,
                    les sacs U.S. ALICE (All-Purpose Lightweight Individual Carrying Equipment,
                    équipement de transport individuel léger à usages multiples) et les sacs USMC
                    ILBE (Improved Load Bearing Equipment, équipement amélioré pour supporter le
                    transport de charges) sont difficiles à battre pour leur durée de vie éprouvée.

                Tout système de transport devrait inclure un sac imperméable,
                    suffisamment large pour remplir un grand compartiment et s’assurer que le
                    contenu restera au sec, quelles que soient les conditions affrontées. Après
                    avoir établi votre camp, vous pouvez retirer le sac et utiliser la partie du sac
                    vide pour rassembler les ressources du camp, comme le bois à brûler pour le feu.
                    Si vous voulez combiner le sac à dos avec l’option « lit/couverture
                    enroulé(e) », le sac peut être d’une contenance moindre ; ajouter des anneaux en
                    « D » achetés chez n’importe quel vendeur de selles permettra au rouleau d’être
                    accroché aux lanières au niveau de la taille. Beaucoup de sacs et de claies de
                    portage disponibles incluent une ceinture, rembourrée pour aider à répartir la
                    charge, et la plupart des ceintures peuvent être retirées si vous estimez
                    qu’elles vous gênent ou si vous voulez voyager plus léger.

                
                    
                        LES CLAIES DE PORTAGE
                    

                

                
                Les claies de portage constituent mon système de transport de
                    matériel préféré sur le terrain. Vous pouvez les utiliser comme un élément
                    indépendant ou les associer à d’autres éléments. La polyvalence des claies de
                    portage externes a été quasiment oubliée aujourd’hui. La claie improvisée la
                    plus populaire de nos jours est la Roycroft, du nom de Tom
                    Roycroft, un amoureux de la vie au grand air qui a enseigné la fabrication de ce
                    type de claies à Mors Kochanski, célèbre expert canadien spécialiste de la
                    survie en milieu naturel et des espaces dits « sauvages ». Ce simple triangle
                    peut être construit en quelques minutes et peut durer plusieurs années si les
                    cordes sont solides et si le bois est bien choisi. Pour créer ce type de claie,
                    commencez par découper trois composants (vous pouvez facilement les extraire
                    d’un jeune arbre en bois dur) et suivez ces instructions pour attacher
                    l’ensemble :

                
                    
                        1. Découpez une latte qui viendra au niveau des lombaires
                            ou un bout de bois dur fendu par le milieu approximativement 5 cm plus
                            large que votre région lombaire (ou faisant la même longueur, environ,
                            que celle entre votre aisselle et votre poignet).

                        2. Découpez deux morceaux faisant entre 1
                            et 1,5 fois la longueur de votre bras, en partant de l’aisselle et en
                            allant au bout de la main, avec les doigts tendus.

                        3. Reliez (voir chapitre 3) les deux parties les plus
                            longues, à peu près 2,5 cm à partir de la fin de la latte venant au
                            niveau des lombaires, puis croisez-les et attachez-les, avec un nœud
                            formant une diagonale, environ 10 cm à partir du haut, pour créer un
                            triangle.

                        4. Une fois la claie complétée, créez sept points d’attache
                            pour accrocher du matériel sur la claie. La courroie pour la claie est
                            conçue à partir d’un seul et même bout de corde ou de sangle, long de
                            3,5 m. Faites un nœud d’accroche (nœud de tête d’alouette) au niveau du
                            « X » supérieur de la claie. Enroulez ensuite la corde autour des
                            extrémités de la pièce « lombaire », pour pouvoir l’attacher à votre
                            taille et assurer un transport en toute sécurité.

                    

                

                 

                
                    [image: Illustration. Claie Roycroft]
                    
                        Claie Roycroft

                    
                
                L’avantage de cette claie, c’est qu’il n’y a pas de barres à
                    l’intérieur du triangle. Celles-ci auraient pour effet de creuser votre dos. Les
                    autres modèles de claies avec des barres présentent un autre inconvénient : le
                    chargement du sac pousse à travers la claie et met le dos au supplice,
                    provoquant un grand inconfort au fil des heures. Pour emballer la claie
                    Roycroft, vous pouvez utiliser la même méthode que pour enrouler votre
                    lit/couverture (voir plus haut). Une fois encore, utilisez la bâche comme
                    composant extérieur. Au lieu d’enrouler le matériel dans la bâche, pliez la
                    bâche autour de celui-ci, en vous assurant que la dernière section le recouvrant
                    serve d’auvent pour évacuer l’eau en cas de pluie. Fixez-la à la claie en
                    utilisant le cordage au niveau du croisement du « X » et attachez-la avec un jam
                    knot (nœud autobloquant) ou un nœud similaire, avant d’ajouter des sangles et
                    d’enfiler le sac.

                Les claies en métal se présentent elles aussi sous différentes
                    formes, le prix variant d’un modèle à l’autre. La claie de surplus ALICE
                    constitue une bonne solution à petit prix (même si elle est un peu petite pour
                    certaines tâches). Vous pouvez trouver ce modèle avec une attache complète pour
                    l’épaule et un rembourrage au niveau des lombaires (plus une attache à la
                    taille) pour 26 euros environ. Le seul investissement supplémentaire que vous
                    aurez à faire pour l’utiliser comme une claie indépendante, identique à la claie
                    Roycroft, sera l’acquisition de quelques bâtons servant à suspendre des objets
                    sur les points d’attache. Dans certains cas, vous pouvez avoir recours à un fond
                    amovible pour ajouter des charges plus lourdes (un fond détachable, pour le bas
                    de la claie, ce qui ajoute à sa polyvalence). Vous pouvez par ailleurs faire
                    l’acquisition d’un nouveau modèle de claie avec des tubes en métal, comme ceux
                    conçus par les sociétés Cabela’s et Bull-Pac. Ces modèles sont fabriqués à
                    l’intention des chasseurs pour transporter le gibier. Ces claies sont plus
                    larges que les modèles courants et se révèlent généralement de bonne qualité
                    mais je conseille de vérifier la solidité des boucles, des lanières et des
                    jointures avant d’acquérir un modèle de ce type. À l’heure de tester un nouveau
                    modèle, il est difficile de trouver mieux que le modèle de claie BULL-PAC,
                    fabriqué par la société du même nom. Cette claie a été conçue, elle aussi,
                    pour le transport des animaux morts mais elle possède des qualités qu’on ne
                    trouve pas sur la plupart des articles proposés par la concurrence : des points
                    d’attache intégrés au design, avec des sangles et des outils robustes, de même
                    qu’une tablette pour maintenir un sac de couchage en toute sécurité. Ce modèle
                    doit pouvoir vous accompagner toute la vie et il se révèle particulièrement
                    confortable, même avec le plus lourd des chargements (et hyper léger quand il
                    est vide). Adapter ces claies à d’autres systèmes est un processus hyper
                    simple : vous avez seulement besoin de fixer le matériel sur la claie avant de
                    vous mettre en route (comme avec une claie Roycroft). À titre personnel,
                    j’utilise le modèle Bull-Pac, en intégrant plusieurs systèmes différents suivant
                    la nature de l’excursion. Une poubelle de bureau standard se transforme en
                    excellent panier à piège quand elle est attachée à la claie et avec un sac de
                    couchage calé sur la tablette, c’est une combinaison parfaite pour la chasse et
                    la pose de pièges. Sa taille est dictée par la claie elle-même.

                
                    
                        LES PANIERS EN OSIER
                    

                

                
                Les paniers en osier ont été utilisés pendant de
                    longues années. Cela a commencé avec les trappeurs de la Hudson’s Bay Company à
                    la fin des années 1600. Ils se présentent généralement avec des sangles
                    attachées et peuvent être utilisés comme sacs à part entière ou associés à
                    d’autres articles. Vous pouvez faire glisser votre panier en osier dans un grand
                    sac à dos afin de rendre son transport plus agréable. L’avantage d’un panier en
                    osier, c’est sa rigidité : il est plus facile d’y placer des éléments puis de
                    les en extraire, de plus ces paniers étant généralement faits en bois ou tressés
                    avec des tissus synthétiques, ils peuvent évacuer l’eau efficacement si un
                    article placé à l’intérieur est mouillé. Néanmoins, n’importe quel élément placé
                    dans un panier en osier (autre que du matériel pour un piège) doit être protégé
                    par un sac étanche, comme avec n’importe quel sac à dos.

                Dans des paniers de ce type, vous pouvez transporter des pièges,
                    des outils pour en fabriquer ainsi que du matériel, sans risque de perforer la
                    ou les matières qui les constituent. Quand vous associez un sac avec une toile
                    côté extérieur, comme le modèle Duluth, un sac étanche côté intérieur et un
                    panier en osier, vous obtenez un système très polyvalent, offrant trois options
                    de transport différentes en une seule unité. Vous pouvez établir votre camp,
                    enlever le sac étanche contenant le matériel destiné à celui-ci, enlever le
                    panier à piège (un panier tressé généralement conçu à partir d’écorce de frêne,
                    avec des attaches supplémentaires et qui peut être utilisé comme un sac) pour
                    vous en servir fixé à un cordage durant la durée de votre campement et utiliser
                    le sac à dos vide pour rapporter des ressources sur le camp, durant vos courts
                    périples à la recherche de bois pour le feu, ou autre. Tous les éléments servant
                    aux pièges peuvent être laissés dans le panier en osier. Le sang et la boue qui
                    apparaîtront éventuellement lors de la capture d’un animal seront confinés dans
                    le panier à piège durant l’usage de celui-ci.

                  



                
                    
                        CONSEIL POUR AVENTURIER AMATEUR
                    

                    
                        Un harnais de sac à dos a recours au système d’attache
                            amovible d’un sac ou d’une claie afin de l’utiliser pour le transport
                            d’une charge emballée dans une bâche ou une couverture. L’exemple que
                            l’on peut citer est celui des attaches de sacs ALICE (qu’on trouve
                            facilement dans le commerce et qui sont très peu chers quand on les
                            achète dans des magasins de surplus). Quand elles sont utilisées avec un
                            chargement emballé, comme du matériel placé dans une bâche, les sangles
                            peuvent être fixées directement sur les lanières ou la corde qui ont
                            servi à sécuriser le transport de l’empaquetage, formant un sac à dos
                            hyper simple mais très efficace.

                    

                

                
                    
                    
                        LES MECAPALS
                    

                

                
                Les mecapals sont des sangles attachées à un chargement plus lourd
                    (comme un sac ou une claie) et qui utilisent le front du porteur pour assurer un
                    transport plus aisé2. Autrefois, c’était
                    généralement des sangles fabriquées à la main, plus larges à l’endroit où elles
                    étaient en contact avec le front du porteur. Les passionnés de canoë du XXe siècle utilisaient
                    fréquemment des mecapals pour transporter des sacs à dos lourds hors de
                    l’embarcation, quand ils abordaient une aire où il fallait faire passer le
                    matériel (et le canoë) d’une voie navigable à une autre (c’est ce qu’on appelle
                    le « portage »). Il est facile de fabriquer un mecapal : utilisez la corde ou la
                    lanière évoquées précédemment et ajoutez une sangle de selle faisant le tour de
                    la taille entre les attaches. Le « Girth Strap » est une sangle rembourrée pour
                    maintenir une selle sur un cheval qui peut être utilisée comme une attache
                    rembourrée, employée comme bandoulière, fixée à la moitié du mecapal en partant
                    de chaque extrémité (sur la partie où l’on placera le front). Vous pouvez aussi
                    la reconfigurer en une bandoulière plus large et confortable en utilisant
                    parallèlement un sac de couchage. Dans la plupart des cas, avec l’offre en
                    matière de sacs modernes au design innovant, les mecapals se révèlent inutiles
                    mais ils peuvent rendre service quand il s’agit de faire des choses de façon
                    moins esthétique et de tirer le maximum du matériel. Je peux vous dire qu’un
                    mecapal se révèle très pratique quand on pose des pièges : vous transporterez
                    peut-être un panier rempli avec vos prises du jour, et celles-ci peuvent ajouter
                    un poids supplémentaire de 40 kg, en plus de votre équipement. Cette seule
                    considération justifie que vous songiez à un mecapal si vous avez l’intention de
                    poser des pièges.

                
                    
                    
                        LES MUSETTES
                    

                

                
                La musette est un petit sac porté sur un côté du corps. C’est un
                    article de transport standard utilisé depuis l’époque du front pionnier. La
                    taille de ces sacs varie, allant de 28 x 45 cm à un carré de 60 x 60 cm. Dans
                    les faits, la bonne taille est une question de préférences personnelles. Les
                    musettes sont habituellement fabriquées en tissu ou en cuir. Beaucoup de modèles
                    sont étanches, conçus en toile cirée ou en toile huilée à la main. Ce système
                    est utilisé pour transporter des articles de toute première importance ou des
                    objets que l’on collecte sur le chemin, au fil d’un périple. Ne remplissez
                    jamais ce sac jusqu’au point de ne plus avoir de place, tout particulièrement
                    pour rapporter des choses que vous trouvez sur votre chemin. Vous aurez
                    peut-être besoin de place pour conserver du petit bois prenant rapidement feu ou
                    des matériaux dont les oiseaux se servent pour faire un nid, genre brindilles ou
                    petits branchages, également utiles pour faire un feu.

                  



                
                    
                        CONSEIL POUR AVENTURIER AMATEUR
                    

                    
                        Les poches ventrales, généralement composées de cuir,
                            sont l’endroit où l’explorateur de la nature garde son kit pour faire du
                            feu. On peut aussi y trouver un couteau à découper ou un canif de
                            rechange. C’est comme si c’était votre portefeuille, pour ainsi dire,
                            qui vous servira à transporter les éléments les plus importants dont
                            vous pouvez avoir besoin, notamment si vous avez tout laissé derrière
                            vous, sur le lieu où vous avez établi votre camp, ou si vous avez perdu
                            vos provisions. La taille de cette poche est laissée à l’appréciation de
                            chacun mais vous n’aurez sûrement pas envie qu’elle soit trop grande et
                            devienne encombrante au gré de vos déplacements.

                    

                

                
                    
                    
                        KIT DE TRANSPORT PERSONNEL POUR LE VOYAGEUR À PIED
                    

                

                
                Après avoir choisi votre sac à dos (ou vos sacs), vous devez décider
                    quoi mettre dedans. La liste qui suit énumère, de façon globale, le matériel et
                    les provisions. Elle n’est pas du tout exhaustive. C’est un précieux
                    « catalogue » d’articles pour vous assurer que vous emporterez le matériel
                    nécessaire, les éléments essentiels pour votre voyage. Ne vous inquiétez pas si
                    vous ne savez pas tout à fait, à ce stade, en quoi consistent certains de ces
                    objets ni à quoi ils servent. J’expliquerai tout ceci plus loin.

                 

                
                    POCHES
                

                □ Canif

                □ Boussole

                □ Briquet

                 

                
                    CEINTURE
                

                □ Couteau avec étui

                □ Kuksa (coupe traditionnelle en bois) sur un bâton servant à
                    suspendre des objets

                 

                
                    POCHE ABDOMINALE
                

                □ Lunettes de soleil

                □ Tiges de ferrocérium (10 x 1,2 cm) enroulées à leur extrémité avec
                    2,5 cm de ruban adhésif

                □ Briquet de rechange

                □ Couteau suisse

                □ 3 m de fil de marin goudronné #36

                 

                
                    MUSETTE
                

                □ Un manteau pour les veilles par mauvais temps (comme ceux portés
                    par les soldats ou les marins) (en toile cirée)

                □ Foulard (en lin)

                □ Cordage (dont un morceau de fil de marin goudronné #36)

                □ Gants de travail (en cuir)

                □ Tiges de ferrocérium (ou pierre à briquet) de rechange (15 x 1,2 cm
                    avec l’extrémité enroulée dans 2,5 cm de ruban adhésif)

                 

                
                    SAC
                

                □ Bâche en toile cirée de 2,5 x 2,5 m

                □ Grand sac-poubelle en plastique (200 litres)

                □ Couverture 90 x 190 cm en laine

                □ Couverture 160 x 200 cm en laine (ou sac de bivouac militaire
                    Modular Sleep System, MSS)

                □ Hache de chasseur S.A. Wetterlings

                □ Un rouleau #36 de fil de marin goudronné

                □ Scie pliante ou scie à archet de 50 cm

                □ Casserole en acier

                □ Poêle

                □ Sac en toile cirée avec trois bougies en cire et six bâtons de bois
                    gras

                □ Lanterne à bougie

                □ Calepin et crayons

                □ 2-3 longueurs de corde de chanvre, diamètre 1,2 cm (faisant la
                    longueur des bras étirés, d’une main à l’autre)

                □ Corde de parachute #550 (pour le faîte de votre abri)

                □ Kit de réparation pour lame de couteau et de hache, lanières et
                    sangles, ou toiles

                □ 3 m de fil de marin goudronné #8

                □ 2 aiguilles de voilier #9 et #13

                □ Une pierre à aiguiser diamantée Lansky

                □ Une petite pierre à aiguiser

                □ 2 clous 16P

                 

                □ KIT DE PÊCHE ESTIVALE (petit)

                □ 2 lignes de pêche montées, 1 ligne pour pêche à la mouche flottante
                    et 1 ligne tressée avec un hameçon #6

                □ Une petite fiole de plombs fendus

                □ Des hameçons variés

                □ Un hameçon en métal 3 dents pour grenouille/poisson

                 

                
                    KIT DE PIÈGES HIVERNAL
                

                □ 3 pièges à mâchoires #110

                □ 2 pièges à mâchoires #220

                □ 1 piège à ressort double longueur #3

                □ 12 pièges variés

                □ 7,5 m de fil de fer

                □ Arme à feu et accessoires (saisonniers)

                
                    
                

                
                    
                        TRUCS ET ASTUCES POUR VOTRE SAC
                    

                

                
                
                    1. Des sangles usées pour chevaux (faisant la circonférence de
                        l’animal) constituent d’excellentes lanières. Elles peuvent être trouvées à
                        un bon prix dans les boutiques proposant des articles de sellerie. Elles
                        sont faites pour durer et sont dotées d’anneaux en métal lourd qui
                        supportent de très grosses charges si nécessaire.

                     

                    2. Si vous êtes allergique à la laine, l’alpaga est une très
                        bonne alternative. Cependant, cette matière sera globalement moins
                        résistante à l’eau.

                     

                    3. Pour expérimenter votre kit, partez dans les bois pour une
                        nuit. À votre retour, reconsidérez ce que vous n’avez pas utilisé. À moins
                        que les circonstances n’en décident autrement, laissez tout cela sur place
                        pour votre expédition suivante. Si vous estimez, durant celle-ci, que vous
                        en avez besoin, vous pourrez le réintégrer à votre équipement.

                     

                    4. Rappelez-vous : il faut toujours avoir une vision
                        différente concernant l’utilisation des éléments que vous emportez. En
                        général, chaque objet doit avoir trois utilisations possibles. Plus vous en
                        trouverez, moins vous ajouterez d’articles par la suite.

                     

                    5. Les sacs imperméables de 5‑10 litres constituent toujours
                        une bonne solution pour séparer et imperméabiliser les éléments essentiels
                        du matériel. Ils peuvent aussi être utilisés comme récipients pour la
                        conservation et le stockage de l’eau, avant et après avoir récupéré ou fait
                        bouillir de l’eau de pluie.

                

            

            
        
    
        
            
                
            

            
                1. Magasin où est vendu du
                    matériel d’origine militaire, neuf ou d’occasion (NDT).

            
            
            
                2. Instrument de portage utilisé
                    depuis l’Antiquité pour le transport de nombreux produits. Certaines populations
                    d’origine amérindienne continuent de s’en servir (NDT).

            
            
        
    
		
			
			
				CHAPITRE 2
			

			
				LES OUTILS
			

			
				
					
						« Aux premiers jours de la vie en Amérique, la hache et le
							couteau étaient les deux principaux outils… Avec le couteau, ils
							faisaient des cuillères, des balais, des râteaux et des bols… Ils
							dépeçaient les animaux qu’ils capturaient et réalisaient la plus
							insignifiante chose dont ils avaient besoin dans leur cabane ou
							autour. »
					

					Phillip D. Fagans, 1933

				

			

			
				Des outils bien entretenus et de
					qualité peuvent faire la différence entre une expédition confortable et une
					aventure ratée, voire dangereuse dans le monde sauvage. Rappelez-vous que des
					outils tranchants constituent l’un des cinq piliers de tout aventurier. Cela
					signifie qu’ils sont essentiels lorsque vous voulez sortir en forêt. Parce qu’on
					peut faire énormément de choses avec des couteaux, des scies ou des haches, ce
					chapitre vous donnera les connaissances nécessaires pour choisir les meilleurs
					outils en fonction de vos besoins et de votre destination.

				Prendre soin de vos outils est une compétence que vous vous
					devez d’acquérir. Il ne suffit pas de les emporter avec vous ; leur maintenance
					garantira leur longévité et leur résistance à travers le temps. Toute aussi
					importante est votre capacité à bien tenir vos couteaux, vos scies ou vos
					haches, à vous en servir et à le faire en toute sécurité. De l’affûtage au
					traitement du bois pour le feu en passant par l’abattage des arbres, ce chapitre
					détaille les qualités essentielles dont vous aurez besoin pour devenir un
					véritable homme des bois tout en vous protégeant, ainsi que ceux autour de vous.

				
					
						LES COUTEAUX
					

				

				
				Un couteau de ceinture est l’outil le plus important qu’une personne
					désireuse de s’aventurer en forêt se doit de posséder. Une fois que vous l’avez,
					vous devez toujours l’avoir attaché sur vous, afin d’éviter de le perdre. Grâce
					à ce couteau, vous serez en mesure de recréer tout ce dont vous pourrez avoir
					besoin en cas d’urgence. Et maintenant, la question ultime : qu’est-ce que le
					couteau parfait ? D’expérience, je dirais que c’est celui que vous avez sous la
					main quand le besoin s’en fait sentir. Toutefois, vu que c’est le sujet de cette
					partie, examinons les qualités les plus utiles quand vous partez dans la nature.

				 

				
					[image: Illustration. Profiils classiques des lames de couteau]
					
						Profiils classiques des lames de couteau

					
				
				 

				Commençons par évoquer la longueur de la lame. Une lame trop
					courte rendra difficile le travail du bois pour faire un feu, tout spécialement
					si vous n’avez pas de hache ou si vous ne pouvez pas vous en servir. Une lame
					trop longue rendra plus difficiles les tâches nécessitant de la précision. La
					bonne moyenne de lame se situe entre 10 et 15 cm. Historiquement, la plupart des
					couteaux trouvés le long du front pionnier américain n’avaient pas cette taille.
					Ils avaient plutôt le profil des couteaux de boucher ou des grands couteaux que
					l’on trouve dans les cuisines. De nos jours, les couteaux réalisés en acier à
					haute teneur en carbone, comme les 1095 et les 01, sont préférables en raison de
					leur capacité à produire des étincelles (un peu comme les Firesteel). Cela fait
					d’eux d’excellents outils pour déclencher un feu. Vous pouvez vous en servir
					avec certains types de pierres, comme le quartz ou le silex, pour enflammer du
					tissu ou des matériaux, particulièrement si votre méthode préférée pour faire du
					feu a échoué ou ne donne plus de résultats. Le dos de la lame doit présenter des
					rebords à 90°. Assurez-vous que ceux-ci ne soient pas arrondis ou biseautés.
					Cela vous permettra de vous en servir comme d’une allumette ou d’une tige de
					ferrocérium.

				La plupart des couteaux actuels sont recouverts d’une matière qui les
					empêche de rouiller. Évitez d’opter pour ceux-là car cette matière empêche la
					production d’étincelles quand on frappe la lame sur des pierres. Le mieux, c’est
					d’entretenir votre lame, de sorte à ce qu’elle ne rouille pas.

				Quel que soit le couteau que vous porterez à votre ceinture, il doit
					être en « full tang », c’est-à-dire que l’ensemble ne doit être qu’une seule et
					même pièce, la poignée étant attachée au reste par un clou ou une vis. C’est
					vraiment très important car le couteau va être soumis à rude épreuve quand vous
					allez devoir couper le bois pour le feu, et plus particulièrement quand vous
					allez frapper sur son dos pour bâtonner les bûches (voir plus bas). Parce que
					votre couteau de ceinture tient une place prépondérante dans votre kit
					d’aventurier, vous devez y consacrer une large part de votre budget.

				
					
				

				
					
						CONSEIL POUR AVENTURIER AMATEUR
					

					
						Le profil de la lame, ou sa forme
							transversale, est une considération qui relève des goûts de
							l’utilisateur. Les principaux profils sont :

						• Le scandinave

						• Le creusé

						• Le convexe

						• Le plat

						 

						
							[image: Illustration. Profils classiques des lames]
							
								Profils classiques des lames

							
						
						 

						Le plat et le scandinave sont plus simples à aiguiser
							quand vous êtes sur le terrain. Ils coupent bien mais peuvent être
							instables, notamment quand il fait froid. Ce sont incontestablement les
							meilleurs pour raser et sculpter. Le profil creusé maintient un
							tranchant plus prononcé que les autres et excelle pour tout ce qui est
							épluchage ou dépeçage. Mais il est aussi le plus susceptible d’être
							abîmé, en raison de sa fine lame. Le convexe est le plus résistant et le
							meilleur pour ce qui est de fendre. Seuls bémols : ce sont les modèles
							les plus durs à entretenir une fois sur le terrain et ils ne sont pas
							très adaptés pour les tâches nécessitant de la précision.

					

				

				
					
						
							Les jackknives (repliables)
						
					

				

				Beaucoup de sortes d’outils entrent dans la catégorie des jack-knives, des couteaux suisses aux
					multi-outils en passant par les modèles les plus chers de couteaux à lame
					repliable. Il est important de comprendre ce que cet outil va accomplir pour
					vous afin de choisir le modèle qui sera aussi multifonctionnel que nécessaire.
					Avant de vous lancer dans l’achat d’une lame de poche ou d’une lame repliable,
					pensez en priorité à elle en tant que couteau.

				 

				
					En ce qui concerne la multifonctionnalité
				

				Le principal problème avec la plupart des couteaux multifonctionnels
					sur le marché aujourd’hui c’est que si les autres outils servent beaucoup, la
					lame manque sérieusement d’intérêt. Le livre d’Harriet Simpson Arnow Seedtime on the Cumberland, publié en 1960, raconte
					l’histoire d’un gentleman taillant une crosse pour son vieux pistolet à silex
					avec son couteau émoussé autour d’un feu de camp. Je n’imagine pas une pareille
					scène de nos jours avec les multifonctionnels, qui sont généralement plus petits
					et plus fragiles que les traditionnels jackknives, et également beaucoup moins
					utiles. Toutefois, certains couteaux suisses ont des lames décentes tout en
					proposant d’autres outils intéressants. Les boy-scouts utilisent une lame
					repliable depuis longtemps et même les militaires américains ont adopté cette
					configuration. Ces couteaux offrent un bel ensemble d’outils avec une lame utile
					pour des tâches plus fines.

				
					
						
							Les jackknives et le dépeçage
						
					

				

				L’expert Horace Kephart explique que si vous voulez l’utiliser pour
					dépecer, votre jackknife doit être doté d’une lame bien aiguisée et qui le
					restera. Beaucoup de nos aïeux portaient des couteaux de ce style avec plusieurs
					lames, dans ce but bien précis. De nos jours, il existe différents styles de
					jackknives, comme le Hunter, le Stockman ou le Trapper, produits par des
					sociétés comme Case and Imperial. Pour ce qui est de dépecer, je préfère le
					Hunter, qui possède deux lames : une petite pour les poissons et
					les volailles, et une plus grande pour les mammifères. Ces lames font entre 8 et
					10 cm et constituent de bons petits outils quand elles sont couplées avec une
					autre de 12 à 15 cm. Quel que soit le jackknife pour lequel vous optez, il doit
					avoir les outils essentiels à vos besoins et doit être de la meilleure qualité
					possible.

				
					
						LA SÉCURITÉ / LES POIGNÉES SÉCURISÉES
					

				

				
				Une fois que vous avez choisi votre couteau, il est essentiel
					d’apprendre à vous en servir en toute sécurité. La dernière chose que vous
					voulez dans la nature, c’est vous blesser vous-même (ou quelqu’un d’autre) par
					négligence.

				
					
						
							Le triangle de la mort
						
					

				

				Le triangle de la mort est l’espace entre le haut
					de vos jambes et votre bas-ventre, ce qui inclut l’aine et les deux artères
					fémorales. Évitez à tout prix cette zone quand vous manipulez une lame. Ne
					coupez jamais quoi que ce soit près de cette zone et ne tenez jamais d’objets
					destinés à être coupés ou sculptés d’une façon qui pourrait y faire pénétrer la
					lame.

				
					
						CONSEIL POUR AVENTURIER AMATEUR
					

					
						Si vous n'êtes pas tout seul lors d'une excursion dans
							le monde sauvage, vous devez, à chaque fois que vous utilisez votre
							couteau de ceinture, évaluer le cercle de sang. Il
							s'agit d'une aire à 360o autour de vous, plus
							grande que la longueur de vos bras, au sein de laquelle une personne
							pourrait entrer en contact avec une lame avant ou après avoir coupé un
							objet.

					

				

				
					
						
							Conseils de sécurité importants
						
					

				

				Savoir manipuler son couteau en toute sécurité sur le terrain est de
					la plus haute importance. Pour cette raison, replacez immédiatement votre outil
					dans son étui quand vous ne l’utilisez pas. Ne le posez jamais par terre ou sur
					un autre équipement. Prenez-le toujours en fermant votre poing, cela évitera que
					vos doigts n’entrent en contact avec la zone coupante. Si vous devez tenir la
					lame au plus près afin de réaliser du travail de précision ou utiliser sa pointe
					(par exemple, pour faire une encoche ou une aiguille), le mieux est de porter
					des gants en cuir, si possible. À force de manipuler votre couteau, vous
					deviendrez plus habile mais ce n’est pas une raison pour remplacer la prudence
					par la complaisance. Un couteau bien aiguisé est une arme à double tranchant :
					elle est capable de réaliser les tâches les plus pointues mais également
					d’infliger une profonde blessure et de laisser des séquelles.

				

				
					[image: Illustration. Tenir un couteau de façon sûre]
					
						Tenir un couteau de façon sûre

					
				
				 

				Il y a deux façons de rendre votre couteau de ceinture plus
					efficace et de mieux le contrôler, étant entendu que des mouvements libres avec
					une lame sont totalement contre-productifs.

				 

				
					
						1. La genouillère. Bloquez le poignet
							tenant le couteau sur votre genou opposé, après vous être mis à genoux.
							Ensuite, attirez le matériau en direction de la lame, sans bouger le
							couteau en lui-même. Cette méthode est particulièrement adaptée quand
							vous vous apprêtez à découper de grandes quantités de bois, mais aussi
							avant d’effectuer des tâches plus fines ou avant de tailler des piquets
							de tente.

						2. Le levier de poitrine. Pointez le
							couteau vers l’extérieur, tandis que vos bras, portant du matériau et le
							couteau, sont repliés sur votre poitrine, comme les ailes d’un poulet.
							Vous utilisez alors les muscles de votre dos pour effectuer tous vos
							mouvements. Cette méthode est utile pour déplacer des quantités de
							matériaux plus lourdes.

					

				

				
					
						LE BÂTONAGE
					

				

				
				Qu’il s’agisse de faire un feu de bois ou de réaliser des encoches,
					vous serez peut-être amené à bâtonner avec votre couteau de ceinture. Le
					bâtonnage est une méthode consistant à couper et à fendre le bois. Vous utilisez
					un bâton ou un manche pour frapper le dos de votre couteau et le pousser ou le
					conduire à l’intérieur d’un bout de bois. Une méthode très efficace quand vous
					avez de gros morceaux mouillés ou humides en surface mais secs à l’intérieur.
					Pour bâtonner avec votre couteau, il va donc vous falloir un bâton.
					Généralement, on utilise du bois de feuillu, approximativement aussi long que la
					distance entre votre aisselle et votre paume. Les bois souples vont s’abîmer
					rapidement, des éclats pouvant voler et potentiellement vous
					blesser à l’œil. Si possible, placez le matériau appelé à être bâtonné sur une
					surface plane. Cela vous donnera une base stable et évitera que votre lame ne
					vienne en contact avec de la boue ou des cailloux par accident. Une fois que la
					bûche est posée sur un billot ou une souche, avec la surface à couper pointant
					vers le haut, placez la lame de votre couteau dans la position dans laquelle
					vous comptez couper ou fendre le bois. Frappez le dos avec le bâton et le bois
					se fendra selon l’effet désiré.

				
					
						CONSEIL POUR AVENTURIER AMATEUR
					

					
						Comme les chênes, les arbres avec beaucoup de fibres
							ont tendance à ne pas se couper de façon linéaire. Vous pouvez contrer
							cela en tournant légèrement la lame de votre couteau par rapport à sa
							position de départ pendant que vous bâtonnez. Si vous n’arrivez pas à
							fendre le bois du premier coup ou si la lame s’arrête avant l’endroit
							désiré, vous devez bâtonner à nouveau, cette fois en frappant un peu
							plus près de la pointe de la lame. Voilà une raison de plus d’avoir une
							lame de très haute qualité. N’essayez jamais de bâtonner un morceau dont
							le diamètre est supérieur à la longueur de votre couteau. Le mieux étant
							que le diamètre du bois soit inférieur de 2,5 cm au moins à la longueur
							de votre outil. Si, à l’occasion, la lame reste coincée dans une bûche
							ou autre, placez une cale au-dessus du manche et frappez dessus. Cela
							libérera la lame et, bien souvent, fendra complètement le bois.

					

				

				
					
				

				
					[image: Illustration. Bâtonner une branche]
					
						Bâtonner une branche

					
				
				
					
						LES ENCOCHES
					

				

				
				La capacité à tailler des encoches dans le bois
					est importante ; vous en aurez besoin pour une multitude de choses dans votre
					campement. Quatre sortes d’encoche sont particulièrement utiles.

				
					
						
							Le cran de pieu
						
					

				

				Le cran de pieu, de même que sa variante en
					point, vous servira beaucoup, non seulement pour réaliser des piquets destinés à
					soutenir la bâche mais aussi pour l’élaboration de pièges. Pour réaliser cette
					encoche, sélectionnez le matériau et la longueur désirée pour ce projet puis
					décidez de l’emplacement de l’encoche. Placez le matériau sur un endroit solide
					et bâtonnez sur environ un tiers du diamètre du bois. Vous venez de réaliser une
					« stop cut », c’est-à-dire une coupe qui servira à en stopper une autre. Puis,
					en utilisant votre couteau de ceinture en mode « genouillère », remontez
					environ 2,5 cm au-dessus de la « stop cut », placez la lame dans un angle de 45°
					et terminez l’encoche.

				
					
						
							L’encoche en V
						
					

				

				La réalisation d’encoches en « V » se révèle très
					utile quand vous vous servez de cabillots pour des utilisations comme le cordage
					d’une bâche ou pour poser des cintres (le cabillot est un petit morceau de bois
					tenu par une corde et servant à suspendre des objets, voir plus bas). Cette
					encoche sert à nouer des cordages à l’endroit voulu sur le cabillot. Elle peut
					être également utilisée à une échelle plus grande pour maintenir des matériaux
					empilés, à condition que l’encoche soit suffisamment grande ou le bâton utilisé
					suffisamment grand. Cette encoche est similaire à celle de la « cabane en
					rondins » (voir ci-dessous) mais anglée et pas aussi précise en profondeur et au
					niveau de la forme. Pour réaliser cette encoche, sélectionnez le matériau désiré
					et placez-le sur une surface horizontale. Ensuite, placez votre lame à 45° et
					bâtonnez jusqu’à une profondeur correspondant au tiers ou à la moitié du morceau
					de bois. Positionnez-vous ensuite à l’opposé de l’encoche et répétez
					l’opération, de manière à créer un « V ». Ne dépassez jamais un tiers du
					diamètre pour les encoches soumises à pression et qui ne seront pas multiples.

				
					
						
							L’encoche en cabane en rondins
						
					

				

				Cette encoche est généralement employée dans la construction. Elle
					peut être utilisée à petite échelle pour encadrer un paquetage ou à grande
					échelle pour bâtir une cabane. Pour la réaliser, bâtonnez la largeur de
					l’encoche désirée avec des « stop cuts » suffisamment profondes pour encastrer
					les autres pièces. Une fois que les « stop cuts » sont réalisées, retirez le
					bois au milieu à l’aide du couteau ou d’une petite cale. Rappelez-vous que comme
					dans tout projet de construction, quand vous réalisez des
					encoches destinées à s’encastrer, vous pouvez retirer du bois mais vous ne
					pourrez pas en remettre si elles sont trop grandes. Faites donc attention.
					Mesurez deux fois et coupez une fois.

				
					
						
							L’encoche à anse de marmite
						
					

				

				L’encoche à anse de marmite est utilisée pour la
					création d’outils destinés à la cuisine. Elle peut servir pour supporter l’anse
					de la marmite ou pour déplacer cette dernière plus ou moins près d’un feu ou
					d’un lit de charbon. Cette encoche est un peu plus compliquée à réaliser mais
					vous pouvez y arriver en suivant ces instructions simples. 

				Commencez par réaliser deux « stop cuts » sur un tiers de l’épaisseur
					du matériau sélectionné, de sorte à former un « X » quand vous le mettez à
					l’horizontale. Puis utilisez votre couteau et une genouillère pour couper la
					partie gauche de votre « X » (ou la droite, tout dépend de la façon dont vous
					tenez le morceau de bois), ce qui laissera l’autre partie intacte. Si l’encoche
					est bien faite, elle vous permettra d’y accrocher l’anse de votre marmite, à
					condition qu’elle soit située vers la fin du bâton. Si vous prenez le bâton dans
					l’autre sens, que vous changez la direction des encoches et que celles-ci sont
					séparées de plusieurs centimètres, elles peuvent servir de niveau, afin
					d’échancrer une zone dans laquelle vous pourrez faire reposer votre marmite.

				 

				
					[image: Illustration. Encoches basiques]
					
						Encoches basiques

					
				
				
					
					
						LA COUPE DE CISAILLEMENT
					

				

				
				Le but de cette coupe est de couper de grands morceaux de bois tout
					en conservant le contrôle du matériau et de votre couteau. Pour réaliser des
					coupes de cisaillement, il faut l’équivalent d’un billot pour s’assurer que le
					matériau est bien stable, qu’il ne glissera pas et ne basculera pas d’un côté ou
					de l’autre. Pour créer un billot à partir d’un arbre, réalisez une grande
					encoche de cabane en rondins et servez-vous de cette surface. Ainsi, vous ne
					placerez pas le matériau destiné à être coupé sur une surface incurvée.

				Les coupes de cisaillement peuvent être très utiles pour réaliser des
					bâtons dits « hérissons », destinés à l’allumage de feux avec leurs fins copeaux
					de bois bouclés (voir plus bas) ; cela vous sera aussi très utile pour couper de
					jeunes arbres avec votre couteau de ceinture si vous n’avez pas de hache ou de
					scie à disposition. Vous pouvez compléter ces coupes avec l’une de ces deux
					méthodes :

				 

				
					
						1. Pour les petits objets, comme des hérissons de copeaux,
							agrippez solidement votre couteau, placez votre poing sur une surface
							solide ou un billot et tirez lentement le matériau dans votre direction.
							Plus vous maîtriserez l’angle du morceau de bois, plus vous réaliserez
							des copeaux fins.

						2. Si la puissance est requise, par exemple pour couper un
							jeune arbre, utilisez cette méthode : tenez-vous devant le matériau, en
							vous assurant qu’il est bien ancré dans un billot (ou, dans le cas d’un
							jeune arbre, qu’il est toujours bien enraciné). En utilisant la partie
							haute de votre corps, poussez le matériau vers le bas en ne bougeant
							votre bras qu’avec le coude, le poids du corps étant centré sur le
							dessus du matériau.

					

				

				
					
				

				
					
						CONSEIL POUR AVENTURIER AMATEUR
					

					
						La technique du taillage du castor
							consiste à réaliser de multiples coupes sur la circonférence du bâton ou
							du jeune arbre afin d’atteindre son centre. Une technique similaire à la
							façon dont les castors s’y prennent pour faire tomber les arbres, sauf
							que vous utilisez votre couteau plutôt que vos dents.

					

				

				
					
						
							Couper un jeune arbre avec un couteau
						
					

				

				Abattre un jeune arbre avec un couteau ne doit se faire qu’en dernier
					recours. Une chose que vous devez faire parce que vous n’avez pas de hache ou de
					scie ou parce que vous ne parvenez pas à trouver du bois mort pour réaliser les
					tâches nécessaires. Pour couper un jeune arbre, vous devez le mettre sous
					tension en le pliant et en réalisant de multiples coupes de cisaillement,
					suivant la technique du taillage du castor.

				Tant que vous utilisez un couteau bien affûté, le processus est
					simple mais vous devez faire attention. Coupez l’arbre aussi près du sol que
					possible afin d’éviter que le tronc ne tombe subitement et ne vous heurte. Une
					souche plus grande peut aussi constituer un danger la nuit, en cas de
					déplacement. Pour couper un jeune arbre afin de réaliser une cabane ou
					simplement pour constituer un abri (pour cela, taillez les branches les plus
					petites se situant vers le sommet), penchez le haut de façon à créer un « C » et
					restez du côté du haut. Tout en maintenant le tronc sous votre bras, utilisez
					les coupes de cisaillement et la technique du taillage du castor pour couper
					votre arbre.

				
					
						
							Enlever l’écorce
						
					

				

				Enlever une écorce est nécessaire pour beaucoup de projets. C’est
					important, notamment, quand il s’agit de transformer du bois brut en petit
					bois. Pour enlever l’écorce, ancrez le matériau sur un billot fiable et utilisez
					le dos de votre couteau comme si vous faisiez des coupes de cisaillement. Pour
					réaliser des découpes plus fines sur de l’écorce interne, du bois gras et des
					champignons, ou pour créer du matériau afin d’allumer du feu, vous pouvez
					utiliser cette technique en ajustant la pression et l’angle de la lame.

				
					
						CONSEIL POUR AVENTURIER AMATEUR
					

					
						Le tranchant de votre couteau est une ressource et
							toutes les ressources doivent être conservées. Vous ne pouvez pas savoir
							quand l’urgence frappera et vous empêchera de rentrer chez vous, alors
							que vous l’aviez planifié. L’autre bonne raison d’avoir tout le temps le
							tranchant de votre couteau affûté, c’est que cela facilite l’enlèvement
							de l’écorce ainsi que la transformation d’écorces et de bois gras en
							petits bois.

					

				

				
					
						
							Hérissons de copeaux
						
					

				

				Les hérissons de copeaux peuvent être utilisés
					comme source d’amadou pour initier votre feu. Ils aident à établir un foyer plus
					rapidement. Créez-les à partir de bois tendres, plus combustibles car moins
					denses. Les hérissons de copeaux augmentent la surface de contact pour la
					chaleur, ce qui permet à l’essence de s’enflammer plus vite. Des coupes de
					cisaillement sur un billot ou une genouillère constituent une bonne technique
					pour réaliser des hérissons de copeaux. Sur des branches larges de bois tendre,
					vous devrez vous tenir debout pour parvenir à en réaliser. Tous les copeaux
					doivent être créés sur le même plan que le bois. Les hérissons de copeaux
					constitués, ceux-ci seront d’autant plus efficaces si vous pouvez réduire les
					« copeaux » à la taille d’une allumette.

				Préparez une vingtaine de ces hérissons de copeaux de la taille
					d’une allumette et servez-vous en comme de base de préparation de votre feu,
					avec le paquet d’amadou. Les hérissons de copeaux en bois gras sont idéaux pour
					allumer un feu car ils réduisent le temps pendant lequel vous utilisez la flamme
					de votre briquet. La règle non écrite veut qu’il ne faille pas plus de cinq
					secondes pour que la flamme du briquet donne vie au feu. Les hérissons de
					copeaux vous aideront en cela.

				
					
						LE SOIN DU COUTEAU
					

				

				
				Il est de la plus haute importance que vous mainteniez votre couteau
					aiguisé et que vous le maniez avec respect. Il compte parmi les outils les plus
					importants qu’un campeur possède.

				
					
						
							Protection
						
					

				

				Protéger votre couteau signifie en prendre soin. Ainsi, il ne
					rouillera pas à force d’être exposé à l’humidité. La meilleure façon de le
					conserver en bon état est de le sécher avec le coton de votre bandana ou de
					votre foulard, avant de le remettre dans son étui après usage. Lubrifier le
					métal aidera également à repousser les eaux et ainsi éviter la rouille.
					J’utilise de l’huile d’olive pour maintenir mon couteau lubrifié, ainsi, quand
					je prépare ma nourriture, la lame n’est jamais contaminée par des produits
					pétrolifères comme l’huile de machine. Si vous pensez que votre couteau ne sera
					jamais en contact avec de la nourriture, l’huile de machine constitue également
					un bon lubrifiant.

				
					
					
						
							Les étuis
						
					

				

				Il existe énormément de sortes d’étuis sur le marché aujourd’hui. Les
					deux matériaux les plus communs sont le cuir et le Kydex. Le cuir est le choix
					traditionnel. Son plus gros avantage, c’est qu’il peut retenir le lubrifiant au
					fil du temps, si bien que le couteau est lubrifié à chaque fois que vous le
					remettez dans l’étui. Son gros désavantage, c’est qu’une fois qu’il est saturé
					d’eau, il retient la moisissure pendant une longue période. Pour éviter que cela
					ne se produise, ou au moins pour ralentir le processus, trempez votre étui dans
					de l’huile d’olive à la maison pendant environ vingt-quatre heures. Ensuite,
					laissez-le à égoutter avant de l’utiliser. Vous pouvez aussi cirer l’étui avec
					de la cire d’abeille et chauffer le cuir près d’un feu ou d’une autre source de
					chaleur, ce qui forcera la cire à imprégner les pores du cuir.

				Le plus grand avantage du Kydex – qui est un dérivé moulable de
					l’acrylonitrile butadiène styrène ou ABS, un polymère thermoplastique – est
					qu’il draine très bien s’il est correctement réalisé et qu’il est virtuellement
					indestructible. Le côté négatif, c’est que la façon dont il a été conçu crée un
					petit mais résistant espace, dans lequel viennent se loger des débris. Ces
					derniers abîmeront votre lame chaque fois que vous la sortirez ou que vous la
					rentrerez dans l’étui. Le Kydex retient très bien votre lame, de sorte que vous
					ne risquez pas de la perdre. Si vous optez pour un étui en cuir, achetez-en un
					avec un rabat qui se clipse au-dessus de la poignée et sécurise ainsi le couteau
					en permanence.

				
					
						
							L’affûtage
						
					

				

				Vous devez régulièrement affûter votre couteau pour restaurer un
					tranchant usé. Un couteau émoussé est pire qu’inutile ; il est dangereux,
					notamment parce qu’il est plus dur à manier. Le tranchant de votre couteau est
					le principal indicateur de votre compétence en tant que campeur.

				 

				
					
					Les pierres à aiguiser
				

				Une pierre à aiguiser est un outil servant à
					transformer le métal de la lame de votre couteau en tranchant affûté. Il s’agit
					de la plus ancienne façon d’affûter ou de rendre son tranchant à un couteau.
					Mais quel que soit le moyen utilisé, il comporte toujours deux étapes.

				Tout d’abord, vous devez comprendre quel est le degré de surface
					oblique du tranchant de votre lame ; c’est généralement un angle compris entre
					10 et 20°. Le processus d’affûtage se divise en cinq étapes :

				1. Grossier

				2. Moyen

				3. Fin

				4. Aiguisage

				5. Affûtage

				 

				Un coutelier m’a dit un jour que l’on devrait « affûter notre couteau
					une fois et l’aiguiser tout le temps ». Même si c’est vrai, rappelez-vous que
					chaque étape du processus d’affûtage enlève un peu de métal de la lame à chaque
					mouvement, que vous utilisiez des abrasifs grossiers, moyens et fins.

				
					
						CONSEIL POUR AVENTURIER AMATEUR
					

					
						La plupart des pierres à aiguiser étaient autrefois
							utilisées avec de l’huile pour lubrifier mais l’eau constitue une
							meilleure option quand vous campez. Rappelez-vous quand vous achetez une
							pierre que si vous commencez par mettre de l’huile dessus, vous ne
							pourrez pas utiliser de l’eau par la suite.

					

				

				 

				Il existe différents types de pierre à aiguiser, avec des grès
					allant du grossier au fin en passant par le moyen. Elles sont généralement
					référencées par numéro, le plus grand correspondant à la plus grande finesse.
					Par exemple, un grès de 800 est considéré comme grossier et n’est utilisé que
					pour retirer des petits éclats de métal. À l’inverse, un grès de 3 000 est
					ultra-fin. Il sert donc pour les travaux de précision et l’aiguisage de la lame.
					En général, j’utilise des grès de 1 000 ou 1 200 pour aiguiser ma lame
					régulièrement, avant de la passer sur le cuir d’une ceinture. Pour affûter votre
					couteau, vous devez laisser votre pierre tremper dans l’eau, pour laisser chaque
					pore se remplir. Ensuite, posez-la sur une surface plane ou créez-en une à
					partir d’un arbre. Vous pouvez également utiliser des petits clous pour la
					maintenir en place sur la surface que vous venez de créer sur une bûche ou une
					souche. Une fois que la pierre est en place, frottez la lame de votre couteau
					suivant l’angle déterminé pour l’affûtage (voir plus haut). Partez du coin le
					plus proche de la poignée jusqu’à la pointe, en conservant le même angle tout au
					long du mouvement.

				Quand vous affûtez votre lame, prenez bien en considération son état
					du moment. Si vous utilisez un grès trop grossier, vous allez gâcher de la
					ressource en enlevant trop de métal de la lame, ce qui occasionnera une usure
					qui n’est pas nécessaire. Si vous en prenez vraiment soin, vous n’avez besoin
					que des trois dernières étapes, le passage d’une pierre
					fine, l’aiguisage et l’affûtage,
					pour obtenir un bord vraiment coupant. Utiliser une pierre à aiguiser va
					provoquer l’apparition de petits morceaux de métal, qui s’agglutineront de
					l’autre côté de la lame suivant le passage. Il vous faudra faire plusieurs fois
					le même mouvement pour vous en débarrasser complètement. La règle non écrite est
					qu’il faut deux fois plus de passages pour chaque nouvelle étape. Si vous avez
					fait vingt mouvements avec un grès fin, comptez-en quarante pour l’affûtage et
					quatre-vingt pour l’affilage. Une fois que vous avez terminé, et à condition que
					vous ayez bien respecté l’angle, la lame est prête et affûtée.

				Rappelez-vous de bien tremper la pierre à aiguiser dans l’eau
					avant usage. Même si l’huile a été la règle pendant des années sur le terrain,
					elle va boucher les pores de la pierre et compliquer le nettoyage de votre
					matériel. L’eau va atténuer ce problème et la pierre pourra ensuite être
					simplement rincée. Une mince couche d’huile légère, comme de l’huile d’olive ou
					de la graisse animale, protégera votre lame après l’affûtage. L’angle pour
					lequel vous opterez pendant que vous affûterez dépendra de la lame du couteau en
					elle-même.

				
			

		
	   CONCLUSION
      Je voudrais vous remercier d’avoir lu ce livre. Bien sûr, il est important que vous ne vous contentiez pas d’absorber ses leçons mais aussi que vous sortiez et que vous profitiez de tout ce que la nature a à nous offrir. La meilleure façon d’acquérir les compétences dont nous avons parlé, c’est de les pratiquer.
   Il est important de ne pas oublier les leçons que nos ancêtres nous ont apprises et il est capital que nous les transmettions à ceux qui ont soif d’apprendre. Nous sommes tous des aventuriers et des chasseurs dans l’âme, mais nous devons nous rappeler que nous sommes aussi les intendants des espaces naturels. La conservation des ressources ainsi que le maintien des choses renouvelables et renouvelées devraient être le but premier de chaque sortie. Il n’y a qu’ainsi que nos enfants et les enfants de nos enfants pourront profiter de magnifiques espaces sauvages.
   Il est possible que le jour où vous vous aventurerez dans la nature, quelque chose ira de travers. Peaufiner vos talents sur des randonnées plus courtes et plus faciles vous permettra de mieux appréhender les urgences. Au lieu de devoir affronter une situation de vie ou de mort, vous serez en mesure de la transformer en problème sérieux mais pas mortel, un problème que vous pourrez résoudre.
   Il m’a fallu des années de recherches et d’expérimentations pour discerner quels étaient les talents les plus utiles sur le terrain et quels étaient les outils les plus importants à transporter. Ce livre est une tentative pour résumer tout cela avec peu de place et de rares illustrations. Des volumes entiers pourraient être écrits sur chaque sujet abordé ici. Au quotidien je crois beaucoup dans la règle « 80-20 » : 80 % de ce que vous entendez et voyez chaque jour constituent des informations tout sauf essentielles. Ce livre couvre ce que je pense être les 20 % ayant le plus de valeur quand vous vous aventurez dans la nature. Cet ouvrage ne fera pas seulement de vous un meilleur aventurier, il vous permettra également d’« adoucir » votre expérience, au lieu de la rendre plus dure.
   Et à l’arrivée, c’est ce qui compte. Bonne chance !
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